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Quand la rue parisienne s'uniformise, se banalise... Y'47
Les mémes Commerces. chaTnes de restaurants et décors se retrouvent un peu partout

r DĚs le IttN des arurées .50,
cerrx qui ar 'aiet lt r 'écu l '  < áge
i l 'or > cle Saint-Gerrnain-des-
Prés, arrtrongaient déjá la firr du
qr.rart ier parisien. Dans les
atl i lées 60, lc glas de Saint.
GerInairr fut sonné á plusieurs
rcpr i ses :  Sar t le  se  rep l ia i t  sur
N{ontpamasse, le Royal Saint-
Gcr rna in  sc  t rans forma i t  e r t
Drugstore, le Bar Bac, frontiěre
nocrume du territoire, changeait
de propriótaire, ie Móplr isto
fermait se s portes.

Sans doutc la brasscrie Lipp
ar.ait.el le el lcoťe les lronnertrs
de l 'actual ité: le l ,rai-faux atten-
ta t  t l e  l 'Obsen a to i re  s ' l  t ramaj t
el] préscnce dc Frartqcl is
lvl i tterrand, Valé11, Giscard
ri 'L,staing et Geolges Pompidou

1' célébraient d'osterrtatoircs
re l rouva i l l es .  Ben Barka
nranquait tragiquement solr
re r rdez- r 'ous .  Ma is  les  po l i t iqucs
renrplagaient les art istes. Et les
toitr istes, clu Verniont ou de
Maine-erloire, de plus en plus
nombreux, r,enaient humer le
parl 'uni d'une.Rose rouge depuis
longtemps évanouie.

r Plus tarcl encore, en enterra
Snint-Gerrnain avcc Roger
Cazes ,  le  pat ron c l c  L ipp  qu i
faisait régner clans son établ is-
sel)1ent une étiqucttc et des
préséances aussi r igoureuses
clue cel les de la Cour de Louis
XIV. Autr.e sigrral ftrněbre: les
édit iorrs Plon - << la veur'e
Garanciěre > de Bcrnarros - '

puis les édit ions Laffont orl(
déserté les tours de Sairrt.
Sutpice.

Toujours plus nornbreuses,
boutíques de rnode ct lestau.
rants remplacent les colnulerces
t lad i t ionne ls ,  Ies  l ib ra i l i es
conrme les  bou langer ies .
L arrir'ée de Dior clans les murs
du Dir 'an signe-rel le l 'arr.ét de
rnort de la vie intel lectuel le du
quartier ou se signale-t-el lc
s imp lernent  que Sa in t -Ge l rna i r t
rr 'est déji pIus ? Une agonie est
souvcn(  longuc:  l cs  l r i s to r iens
débattt.ont pour indiquer la date
exacte du trépas'

POINT DE PASSAGE
r Une évidence: les quartiers

sont mortels. Ce n'est pas la
prelniěre fois qu'á Pails un pÓle
intelIectuel se déplace: depuis la
fin du xrx. siěcle, íl s'est retrouvé
tortr á tour, ou sitnultanénietrt'
aux Batignolles, sur les Grands
Boulevards, á Montnrartre, á
Montpaťnasse ou á Saint-
Germain-des.Pr.és'

De tel les cristal l isations se
consfatent ; el les s'expl iquent
rnal. Pourquoi '  á la f irr des
at rnées 20.  u l t  r . i cux  quaI t ie r
bourgeois qui vivait avec ses
l ibraires, ses antiquaires et ses
marchands de tableaur anciens
s'est.i1 transformé jusqu'á deve-
nir le point de passage obl igé de
toute une jeunesse intel lec-
tuel le? Lipp n'était encore que
la Brasserie cies bords du Rhin.
Et te Cďé tlc Flore, le rendez-
vous  des  nr i l i tants  de  I 'Ac t ion
frangaise.

o Sans doute la proximité de
quclques presti gieuses malsous
d'édit ion - Gal l imard, Grasset,
Fasquelle - a.t.elle joué un rÓle.

i
Comrne l c  re la t i I  r  o i s inage de
Montparnasse. elr dépit du lro
nrarr's larvl de la rue cle l{ennes.
ou ce]ui du Quartier latitr, ménlc
si l'Universitó rre fla;'ait guět.e,
á l 'époque' ar 'ec les art istes et
les éditeurs' Rien n'indique clai-
remellt pourquoi la mayonnaisc
a pris. En c|íet, si les ingrédients
Sont connus - des cafés oťr l 'on
peut se retrouver pour refaire le
monde, des logernents et des
l ieux de trar'ai l  á proximité'
quelques < locomotives > - la
recettc de la rót lssitc Ieste iI lcol l-
nue. Sit.tott elle serait appliquée
plus souvent. Par . lacques
Ra l i te ,  sénateur ,  ma i ie  (PC)
d'Auberl,illiers qui réve de faire
de sa colnmune ( url
Montpalnasse du xxle síěcle >,
ou par  André Sar r t i r r i .  c léputé.
mairc (UDIr) d'Issy-les-
Moulineaux, doIrt les antbitíons,
moins ar'ouées, sont assez
proclies.

r oŮ se trour'e dono lc
nou\reau pÓle culturel parisieri ?
Dtt cÓtó de l}eaubourg et des
Halles? La préscnce dtt cetrtre
Pornpidou n'est pas suff isante,
et la jonction de trois l ignes de
RER en a surtout fait une
anllexe animéc de la banl ieue.
Dans le Marais, alors ? Arraché
aux art isatts' l ivré aux profes-
sions ]ibérales, lc qr-rartier a beau
vivre des nuits intenses gráce á
la prolifération de ses bars gays,
le cocktail leste imparfait.

LES r\RTISTES DIsPERsÉs
o Vers la Basti l le peut-Ótre?

On I 'a  c ru  un moment ,  avant
l ' instal lat iorr du nour'cl opéra.

Le pittoresque du quartier le
suggérait, nrais aussi ses nrult i .
p les  poss ib i l i tés:  b i s t ro ts ,
possibi l i té d'atel iers dans Ies
arriěte-cours, logements á bon
lnafché. Des galet. ies se sor]t
ou\ .e r tes .  L ' i l n lnob i l i e r  a  fa i t  un
boncl.

Le quartier est devenu < brar-
ché >, lrrais pas le crrur battant
d'utre nour,clle génér.ation intel-
lec tue l le .  Lcs  a l t i s tes ,  d 'une
lnaniěfe générale, se sont
dispersés datrs les arrondisse.
I r rc r r t s  1 l ó I . iphér iques '  CeI . ta i r r s
occuperlt col lectivement des

cles i lots: le 1 0t autour du canal
Saint.Nilartin. les frarrges épar-
gnées de Be l le t ' i l l e  dc
Mélrilrnorrtant, cert-ains coins du
1 1t ou du 12e, les confins du 13"
et du 14", lá oů subsiste un báti
attcien. sour,ent en maui'ais état.
encore peu onéreux.

. Cct énriettcment interdit la
t'evcndication d'une quelconque
ltégérnorrie. Par ai l leurs. cette
d i f fus ion  du rn i l i cu  a l t i s t ique
dans I 'ensemble de la capitale a
l ieu au moment oů la rue pari-
sienne s' unifonnise, sc Lranalisc.
Les nrétnes colnmeťces de r'6te.
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par .les lnoyens rnodernes de
communication - ntovetrs ó
cotnbien solitaires - et la t),larl-
rrie cle l'écononrie, condanrne-t.il
dél. init ir 'ernent la renaissance
d'utr tcl pÓle? Peut. itre' Mais
rien n'est moins srir. Cette
rettaissatrce surgit.a alors lá oů
on 1'attend le nroins. Car, pas
plus qu'on ne peut interuenir par'
r 'oie légale ou réglelnentaire sur
l 'évolution profonde d'utr quar.
t ier, l 'óclosiolr d'un notlveau
Saint-Gerrrraitr-des.Prés ne se
clécr ěte pas.



Le pittoresque du quartier le
suggérait, rnais aussi ses mult i .
p l cs  poss ib i I i tés:  b i s t ro ts ,
poss ib i l i té d 'a te l i e rs  dat rs  les
arriěre-cortrs. logenrerrts ir botr
nrarclré. Des galcries sc sont
ou\jerles. L' imrnobil ier a fait un
bond.

Le quartiel est devenu * bran-
clré >, rnais pas le ccur battant
d'une trouvel le génération intcl-
l ec tue l l c .  Les  ar t i s tes ,  d 'une
rnari iěre générale, se sol1t
cl ispersés dans les arrondisse-
r r re r r t s  p( . r ip l r ó r . iques .  Ccr ta i r t s
occupcnt  co l lec t i l ement  des
fr iclres irrdustriel1es: hópital
ópltérněre darls le 18e, entrepóts
fr igorif iques dans le 13".
D'autres se corlcel ltrent dans

des i lots: le 10e autour du caňal
Sair'rt-Martirr' les lranges épar-
g l lées  de Be l lev i l ]e  de
Mélrilrnorrtant, certains coins du
1 1" ou du 12e, les confins du 13e
et du 14e, lá oů subsiste un báti
ancietr. sou\.ent en rrraul,ais état,
encore peu onéreux.

r Cet étniettetnent interdit la
revendication d'une quel conque
lrégénlonie. Par ai l leurs, cette
c l i l fus ion  du mi l i eu  ar t i s t iquc
dans I 'ensemble de la capitale a
l i eu  ar t  tnotneI r t  oů la  ruc  par i -
sienne s'uniformise, se banalisc.
Les tlrénres commeťccs de véte-
nrents' les mémes chaines de
restauťallt, les nrémes dócors se
retrouvent ulr pcu partout.

L'ittdividualistne, dérnultiplié

par les moyens modernes de
comtnunicatiotr _ nro1'ens Ó
combien solitaires - et la tvran-
rrie de l'éconornie, condamne-t-il
définit ir 'e mcrrt la retlaissance
d'urr tel póle? Peut.ětre' Mais
rien n'est moins st lr. Cette
renaissance surgir.a alors lá oů
on I'attend le moins. Car, pas
plus qu'on ne peut intervenir par
l.oie lčgaic ou r 'églctrrcnlairc sur
l'ér'olution proforrde d'un quar'
t ier, l 'éclosion d'ul i  l lou\'eau
Saint-Gernrain-dcs-Prés ne se
décrěte pas.
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$/
L,áge d,or de Sairrt-Germain des Prés = la période oů ie quartier de Saint-Germain-
des.Prés était trěs á la nrode et réunissait tous 1es jeunes artistes, écrivains, musiciens'

Le glas = Soll de clocire dans les églises qui annonce la mort ou les obsěques de
quelqu'un.

Sartre se repliait sur Montpa't.ntsse= Jean-Paul Sartre, écrivain et philosophe existen-
tialiste (1905-1980)' aprěS avoir longternps fréquerrté les cafés de Sairrt-Germain, le
Flore en particulier, a ensuite cirangé de quartier ; il aliait déjeuner fréquemment á ln
Co up ole á Montparnasse.

[)n drugstore = un grand magasin composé de nonrbreux colnÍIerces.

Le Royal Saint.Gern.tain, Ie Bar Bac, Ia Brasseríe l'ípp, Ie Mépltisto.. noiTls de cafés
célěbres du quartier Saint-Germairr fréquentés par les intellectuels'

LeVerttotlt= un État au nord-est des États-Unis, en Nouvelle-Angleterre.

52
Le yrai faux attentat de l,obserya'olre = a[usion á ult attel]tat organisé contre Frangois
Mitterrand prěs de 1'observatoire, á Paris' mais dont les auteurs s'étaient entenclus avec
la  "  v i c t i rne  u .  

r ,
ostentatoire5= fmts ayec ostentatlon = tnise en valeur excessive et indiscrěte d'un avan.
tage.
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Ben Bnrkn manrlunit trngiquement son rendez-votls = Ben Barka, homme politique
de l'opposition nrarocaine avait été errlevé á Paris et assassiné en 1965 par les servi-
ces spéciaux de son pays.

Rose rouge: cé1ěbre cabaret-théátre cles années 1945.1960.

Une étic1uette = un cérémonial en usage á la cour des rois.

Des présénnces = cles prir,ilěges dus ň ]a notoriété oll all rang social. 1

Les éditions LaJfont désertaient les ťottrs de Saint-Stlpice: les éditions Lirffont, une
grande maison d'éclition, a eu son siěge pendarrt longtemps dans ]e quartier cle 1'ég1ise
Saint-Sulpice (céiěbre clepr'ris par le roman DaVinci code),Ce quartier était appelé * le
quartier des éditeurs >.

Le Divan, á l'angle de la rue Bonaparte et de Ia place Saint-Germain-cles-Prés, a été
trěs longtemps une des librairies 1es plr.rs cé]ěbres de Paris oit ]es irrtellectttels et les artis-
tes tenaient des réunions et se rencontririent. Cette librairie est renlplacée maintenant
par une luxueuse boutiqr.re de Christian Dior.

Action franpaise= parti d'extréme droite des années 30'

Ie no man's Iand de In rue de Rennes ou celui dtt Qunrtier latin = LLtt tlo nlan's lant! est
Llne Zone neutre séparant deux armées ennemies. La rue de Rennes (comnrergante)
et le Quartier ]atin (étudiants) séparent les artistes de Montparnasse et Ies intellectuels
de Saint-Germain-des-Prés.

Le Mnrsis= un cles quartiers les plus anciens au centre de Paris, sur la rive droite cle
ia Seine,

Des friches= des lieux provisoirement non cultivés orr non bátis.

Le cocktnil reste impnrfait = mal1ré 1e mélange c1es diíférentes activités clu quartier du
Marais, le résrrltat n'est pas satisfaisant' Le Marais n'est pas r'rn póle ctrlturel.

Ln jonction detrois lignes de RER = trois Iignes de RER (Réseau express régional
= nrétro rapide avec un réseau trěs étenclu) Passent au Cháte]et á proximité des Ha]les
et en font un cles quartiers les plus arrimés de Paris.

Une hégémonie= une suprématie, une supériorité'

||. PnÉpnnATioN A ln covrpnÉheilsiol
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Que signifie le titre ? Par qtrel rnot comnlence-t-il? E,st-ce fréqr"rent ? Pourquoi uti]ise.
t-on des points de suspension á la Íin ?
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